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fut pas moins par la noblesse de ses vues et la gran
deur de ses entreprises, cor splendidum. ; -c’est ma

SECONDE PARTIE

Les désordres qui régnaient dans cette colonie s’é
taient eleves jusqu’au ciel, avaient crié vengeance et 
provoqué la colère du Tout Puissant. Dieu la désola 
par les horreurs de la guerre," et ce qui fut considéré 
par les âmes justes comme un fléau encore plus terri
ble, l’église du Canada se trouva veuve et sans chef 
par la mort du prélat qui la gouvernait depuis dix- 
neuf ans. Perspective désolante ! Ah ! qu’elle répan
dit d’amertume dans toutes les familles chrétiennes! 
Chacun plaignait son malheureux sort et s’affligeait de 
ne pouvoir quitter un pays "où le royaume de Dieu 
allait être détruit pour toujours. Nos conquérants, 
regardés d’un œil ombrageux et jaloux, n’inspiraient 
que de l’horreur et du saisissement. On ne pouvait 
se persuader que des hommes étrangers à notre sol, à 
notre langage, à nos lois, à nos usages et à notre 
cult e, fussent jamais capables de rendre au Canada ce 
qu’il venait de perdre en changeant de maîtres. 
Nation généreuse, qui nous avez" fait voir avec tant 
d’évidence combien ces préjugés étaient faux ; nation 
industrieuse, qui avez fait germer les richesses que 
cette terre renfermait dans son sein; nation exemplaire, 
qui dans ce moment de crise enseignez à l’univers at
tentif, en quoi consiste cette liberté après laquelle tous 
les hommes soupirent et dont si peu connaissent les 
justes bornes ; nation compatissante, qui venez de re
cueillir avec tant d’humanité les sujets les plus fidèles 
et les plus maltraités de ce royaume auquel nous ap
partînmes autrefois ; nation bienfaisante, qui donnez 
chaque jour au Canada de nouvelles preuves de votre


